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Résumé 
 
Langue oti-volta de la branche gur des langues nigéro-congolaises, le gulmancéma est pratiqué dans la 
région Est du Burkina Faso, et également au Niger, au Togo et au Benin, Il est constitué d’un 
ensemble de parlers ayant des points communs bien perceptibles, mais aussi des points divergents. Ces 
divergences donnent des renseignements pertinents permettant de délimiter ces parlers. C’est pourquoi 
nous avons choisi de mettre l’accent sur la présentation de quelques points de divergence et de similitude 
entre les parlers Gulmancéma. 
 Notre étude se limite à une analyse comparative des traits distinctifs phoniques des localités  de la 
Gnagna et du Gurma. Le but  de cet article est de dégager   les items    qui présentent des traits de 
divergences et de  similitudes. Dans cette perspective, nous avons dans un premier temps eu recours à des 
informateurs  Gulmancéma pour la collecte de données. Une liste de mots en français est soumise aux 
informateurs qui donnent la prononciation de chacun de ces mots au singulier et au pluriel, le tout 
enregistré à l’aide d’un dictaphone. Dans un second temps, les données collectées ont été transcrites en 
respectant les principes d’une notation phonétique large qui consiste à noter non seulement les faits 
pertinents mais aussi les faits de réalisation. Enfin, nous avons procédé au dépouillement du corpus afin 
de faire ressortir les traits  de divergences et de similitudes en  inventoriant  les sons consonantiques et 
vocaliques du Gulmancéma issus du questionnaire d’analyse. 
 

Mots clés : phonétique, divergences, similitudes 

 

Abstract 
 
As a Oti-volta language belonging to the gur family of the niger Congo branch of Gulmancema is made 
up of a set of dialects. The similar points between these dialects are perceptible, as well as the divergence 
points. These divergencies give some relevant information allowing to delimit these dialects. That is why 
we have chosen to focus on presenting some points of divergencies and similarities between the 
Gulmancema dialects. 
 Thisstudy is restricted to a comparative analysis of the distinctive phonetic features of the localities of 
Gnagna and Gurma. The aim of this article is to identify the items which present features of 
divergencies and similarities., From this perspective, we have first conducted a data collection from field 
by turning to some informants speaking the gulmancema dialects from the towns covered by the study.  
This has consisted in submitting a list of words in French to the informants so that they can give the 
pronunciation in the singular and in the plural as per their dialect, and all the pronunciations have 
been recorded. In a second step, we have conducted the transcription of the recorded data while respecting 
the principles of a broad phonetic notation which consists in noting not only the relevant facts, but also 
the facts of realization. Finally we went on to analyze the corpus in order to bring out the features of 
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divergences and similarities by inventorying the consonantal and vowel sounds of Gulmancema resulting 
from the analysis questionnaire. 
 

Keywords : phonetic, divergencies, similarities 

 

Introduction 
 
La langue Gulmancéma appartient au groupe congo-kordofanien selon 
la classification de Greenberg (1982). Le territoire Gulmancé se situe à 
l’Est du Burkina Faso sur une superficie d’environ 50000km2. Le 
Gulmancéma est parlé au Burkina Faso dans les provinces du Gurma, 
de la Tapoa, de la Komondjari, de la Kompienga, et de la Gnagna. Puis 
hors du Burkina Faso la langue est parlée au Togo, et au Bénin. 
Les travaux scientifiques portant sur les différents parlers gulmancéma 
sont peu nombreux. Ceux disponibles portent pour la plupart sur d’autres 
thèmes concernant la langue gulmancéma. En phonologie, nous pouvons 
citer Thiombiano (1990) et Naba (1994), l’identité culturelle avec Ouoba 
(1896), la tonologie avec Rialland (1979) et Naba (1994), la 
morphophonologie avec Naba (1994) et enfin la dialectologie avec 
Yanogo (2015). Au regard de cette situation relative à l’insuffisance des 
études sur la dialectologie, nous nous sommes intéressé aux localités de la 
Gnagna et du Gurma afin de donner des réponses aux interrogations 
suivantes : 

-Quels sont les sons phonétiques des localités de  la Gnagna et du 
Gurma ? 
-Quels sont les traits de divergences et de similitudes des localités de la 
Gnagna et du Gurma ? 

L’objectif général visé par cette étude est de dégager les sons phonétiques 
de ces deux localités. Spécifiquement, il s’agit  de : 
- déterminer  les sons consonantiques des localités  de la Gnagna et du 
Gurma, 
- identifier les sons vocaliques des localités  de la Gnagna et du Gurma. 
Le cadre général de la dialectologie, spécifiquement de la géographie 
linguistique a été choisi pour l’atteinte des objectifs. « La dialectologie 
est intégrée dans le cadre général de la sociolinguistique mettant en 
rapport la langue et la société. Elle se compose de deux parties 
essentielles : une sociolinguistique verticale (connue sous le nom de 
sociolinguistique) et une sociolinguistique horizontale (connue sous 
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l’appellation de dialectologie ou géographie linguistique (étude ou 
description des dialectes régionaux)» (Malgoubri, 2018 :19). 
 « La géographie linguistique se donne pour objectif de localiser les 
diverses variantes d’une langue ou de plusieurs langues en vue de leur 
description et de leur  comparaison pour dégager ce qui est commun ou 
ce qui constitue les différences » (MALGOUBRI 2011 : 6).En outre la 
géographie linguistique englobe deux points : 

 Le premier point consiste à mesurer les variantes d’une langue 
en vue de déterminer ses différents parlers, ses sous-dialectes et 
ses dialectes  

 Le deuxième point est une description qui met en évidence la 
particularité de chaque parler, sous-dialecte et dialecte en 
relation avec les autres. 
 

1. Méthodologie 
 

« La méthodologie est l’un des principes majeurs adopté dans tout 
travail de recherche scientifique  de qualité. C’est un ensemble de 
procédures de découverte qui aide le linguiste à la détermination des 
règles d’usage d’une langue » (Zombra 2012 :11). 
Dans  un premier temps, il sera question de constituer un corpus et dans 
un second de l’exploiter (dépouiller). Le corpus a été constitué de listes de 
425 mots et de phrases. Nous nous sommes rendus sur le terrain munis 
d’un questionnaire à administrer à des locuteurs natifs de la Gnagna et du 
Gurma. L’enregistrement a été fait à l’aide d’un dictaphone et les données 
recueillies nous ont servi pour l’analyse afin de faire ressortir les 
divergences et les similitudes dans la langue. Pour la transcription du 
corpus, nous avons respecté les principes d’une notation phonétique large 
qui consiste à noter non seulement les faits pertinents mais aussi les faits 

de réalisation. Le ton haut est noté au moyen de l’accent aigu (   ), le 
ton bas au moyen de l’accent grave ( `) et le ton moyen est noté à l’aide 
d’un tiret sur le segment (-). 
 

2. Résultats 
 

L’étude envisagée dans cette partie est de faire une comparaison 
phonétique des parlers de la Gnagna et du Gurma. Le but de cette 
comparaison est de montrer la distribution des sons dans ces parlers. 
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Avant de procéder à cette comparaison, nous allons d’abord présenter les 
sons de la langue gulmancéma en nous fondant sur les travaux de 
THIOMBIANO.A (1990) et de OUOBA.B.B. (1982). 
 

2.1. Les sons du gulmancéma 
Il s’agit d’inventorier les sons consonantiques et vocaliques du 
gulmancéma issu du questionnaire d’analyse (questionnaire préétabli en 
français qu’on soumet à l’informateur pour sa traduction dans sa langue). 
 

2.1.1. Les consonnes 
Les travaux de description et les enquêtes menées auprès des 
informateurs gulmancé nous a permis de relever les sons consonantiques 
que nous présentons dans le tableau ci-dessous. 
 

Tableau consonantique du Gulmancéma 

 
 
occlusives 

 bilabiales Labio-
dentales 

Apico-
alvéolaires 

Dorso-
palatales 

Dorso-
vélaires 

Labio-
vélaires 

sourde p  t c k kp 

sonore b  d Ɉ g gb 

nasale m  n  ŋ ŋm 

 
continues 

sourde  f s    

sonore    j w  

latérale   l    

Source : (Thiombiano1990 : 32) 
 

Ces sons se définissent tels que présenté ci-dessous. 
 

Les bilabiales 
P : occlusive bilabiale sourde 
b : occlusive bilabiale sonore 
m : nasale 

les palatales 
c : occlusive palatale sourde 

Ɉ: occlusive palatale sonore 
C : nasale palatale 
J : continue palatale sonore 

la labio-dentale 
f : continue labio-dentale sourde 
 

les vélaires 
k : occlusive dorso-vélaire 
sourde 
g : occlusive dorso-vélaire 
sonore 

ŋ : nasale dorso-vélaire 
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w : continue dorso-vélaire 
sonore 

les alvéolaires 
t : occlusive alvéolaire sourde 
t : occlusive alvéolaire sonore 
n : nasale 
s : continue apico-alvéolaire sourde 
l : latérale apico-alvéolaire sonore 

Les labio-vélaires 
Kp : occlusive labio-vélaire 
sourde 
gb : occlusive labio-vélaire 
sonore 

ŋm : nasale labio-vélaire 
sonore 
 

 

2.1.2. Les voyelles 
En gulmancéma, l’organisation des voyelles est commandée par un 
système d’harmonie vocalique. L’harmonie vocalique est une 
modification phonétique concernant les voyelles d’un même mot ou 
syntagme. Il s’agit d’un type d’assimilation à distance des timbres 
vocaliques entre eux : les syllabes d’une même unité doivent toutes 
présenter à la suite des voyelles « compatibles », c’est-à-dire appartenant à 
la même classe que celle de la voyelle précédente, laquelle classe varie 
selon les langues.  
En gulmancéma, lorsque la première voyelle  est +ATR, toutes les autres 
voyelles qui suivent sont aussi +ATR.  De même, lorsque la première 
voyelle est –ATR, les autres voyelles sont aussi – ATR. Cependant, 
l’harmonie vocalique n’est pas le seul phénomène que l’on rencontre dans 
le lexique de la langue gulmancéma. On note aussi la présence du ton qui 
joue un rôle distinctif. 
« Une langue à tons est une langue qui utilise la variation de la hauteur 
mélodique à des fins distinctives » (Martinet 1980 :85-86). 
Ainsi, partant de cette définition, l’on peut dire que le gulmancéma est 
une langue à tons.  
Il existe trois niveaux de réalisation tonale : 

 le niveau qui correspond au ton haut (H) est réalisé avec une 
élévation de la voix qui est notée par l’accent aigu.  

 le niveau pour lequel dans la réalisation du mot, la voix est basse. 
C’est le niveau qui correspond au ton bas (B). 

 le niveau pour lequel dans la réalisation du mot, la voix est 
stable, C’est le niveau qui correspond au ton moyen(M).  
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Des exemples de locutions dans les trois niveaux de réalisation tonale 
sont présentés ci-dessous. 
Ton haut                                           ton bas                                                          ton moyen 
táálí « filet de pêche »              tààlì « une jambe »                  taalı « médicament en 

poudre noire » 
píá « posséder un 
objet »           

pìà « le mouton »                    pıa« prendre soin de 
quelqu’un » 

páá « fixer un objet »                 kí pàà « cultiver »                     kí paa « tuer » 
 
Nous soulignons que le verbe à l’état isolé est toujours suivi du 
morphème (kí) dans les localités de la Gnagna et du Gurma. 
Le tableau  présente le système vocalique des localités de la Gnagna et du 
Gurma. 

Le système vocalique des localités de la Gnagna et du Gurma 

 Voyelles brèves Voyelles longues 

Gn
agn
a 

i e o u a ɩ ʋ ɛ ə ɔ i
i 

e
e 

o
o 

u
u 

a
a 

ɩ

ɩ 
ʋ

ʋ 
ɛ

ɛ 
ə

ə 
ɔ

ɔ 

Gur
ma 

i e o u a ɩ ʋ ɛ ə ɔ i
i 

e
e 

o
o 

u
u 

a
a 

ɩ

ɩ 

ʋ

ʋ 

ɛ

ɛ 

ə

ə 

ɔ

ɔ 
Source :(Yanogo 2015 :43) 

 
2.1.3. Les voyelles orales brèves 

Les voyelles orales brèves se présentent t comme suit : 
Voyelles + ATR                                                     voyelles –ATR 

uɩʋ 

e                  oɛɔ 
e                                                                                a 
 
Les différents parlers emploient ces voyelles orales et leur combinaison 
est basée sur la position de la racine de la langue lors de leur réalisation. 
Nous constatons que si la voyelle finale du suffixe est +ATR au 
singulier, celle du pluriel sera –ATR  dans la Gnagna, tandis que dans le 
Gurma si la voyelle finale du suffixe est –ATR au singulier, celle du 
pluriel sera +ATR ou si la voyelle finale est –ATR au singulier celle du 
pluriel restera – ATR. 
Exemples : 
Singulier                                                                  pluriel 
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tí l+ì « livre »                                                                      tí l+à «  
livres » 

mà gó t ɩˋ: b+ù« manguier »                                               mà gó 

tɩˋ: nd+ɩˋ« manguiers » 

pì+à « mouton »                                                                pɩ`+à  «  
moutons »  
 

3. Discussion 
 

« La longueur vocalique a incontestablement une fonction distinctive 
.Au niveau phonique la longueur est une succession de deux voyelles 
isotimbres ». (Ouoba, 1982 :48-49). 
-v apparaît dans les mêmes contextes que v1 v2 non isotimbres 
Exemples :   súò « arrête de pleurer »                 súù « soudoyer » 
       -v peut être affecté d’un ton modulé tandis que son timbre reste 
rigoureusement identique à celui d’une voyelle brève. 
Exemple : càà « transmettre »                                            càà « trier » 
Ces oppositions montrent que la longueur vocalique n’est pas due à 
l’opposition d’un phonème bref, à un phonème long isotimbre, mais 
plutôt à une succession de deux phonèmes vocaliques de même timbre. 
 

4. La distribution des sons des localités de la Gnagna et du 
Gurma 
 

L’étude de la distribution des sons  dans les localités de la Gnagna et du 
Gurma se base sur la fréquence de correspondances de ces sons. Nous 
entendons par correspondances phoniques fréquentes, la situation ou 
des éléments phoniques de deux dialectes tendent à s’observer de 
manière fréquente dans la comparaison des mots, c’est-à-dire dans trois 
exemples au moins. 
 

4.1. Correspondance fréquente l r 
Cette correspondance est fréquente au singulier dans les localités  de la 
Gnagna et du Gurma. La vibrante  [r] est le plus souvent en position 
médiane dans le parler de la Gnagna et la latérale [l] se présente 
également en position médiane dans le Gurma. 
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Exemples : Parler de la Gnagna parler du Gurma 
r                                                                                l 
Pàrípàlí   « cœur  »          

tápòrotápòlı  « ciel » 
 
dúòró          dúòlí    « cochon » 
 

4.2. Correspondance fréquente g  k 
Cette correspondance est fréquente en position initiale. Nous pouvons 
le constater à travers les exemples ci-dessous. 
g k 
kí gwákúà « entrer » 

gerùkpérò « frère » 
kí górì                     kíkàbá « garder » 
 

Conclusion 
 

Au terme de notre étude rappelons que le but visé était de dégager les 
sons phonétiques des localités de la Gnagna et du Gurma tout en 
identifiant  les sons consonantiques et vocaliques issu du cadre d’étude 
qui est la géographie linguistique. Les analyses ont permis d’identifier 
les sons consonantiques et vocaliques  issu du questionnaire d’analyse.  
En gulmancéma, les voyelles orales  brèves sont basées sur la position 
de la racine de la langue lors de la réalisation ;  quant aux voyelles orales 
longues, la longueur a incontestablement une fonction distinctive. En 
plus, il y’a la distribution des sons  qui a pour but de rendre compte des 
éléments de correspondance phonique (consonnes, voyelles) qui 
tendent à s’observer de manière fréquente dans la comparaison des 
mots. Ce travail n’a abordé qu’un aspect des sons vocaliques en 
gulmancéma. En perspective, nous prévoyons en  complément une  
analyse de  la nasalité des voyelles, les séquences de voyelles géminées 
et les séquences de voyelles non géminées. 
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